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On vend de tout sur la toile, et dupeurs et dupés y foisonnent, au moins autant que les fous, comme sur les foires d’antan. La distance entre dupeurs et dupés est un fil invisible dont la longueur dépend de la naïveté des seconds et de la force de persuasion des premiers. Quant au soufflet, bien que virtuel, il peut être fort douloureux. 

Mais y vend-on de la sagesse ? J’ai interrogé Google. Je n’ai pas de réponse. 

 

LE FOU QUI VEND LA SAGESSE


 

Jamais auprès des fous ne te mets à portée : 

Je ne te puis donner un plus sage conseil. 

Il n’est enseignement pareil 

À celui-là de fuir une tête éventée. 

On en voit souvent dans les cours : 

Le Prince y prend plaisir ; car ils donnent toujours 

Quelque trait1

 aux fripons, aux sots, aux ridicules. 

Un Fol allait criant par tous les carrefours 

Qu’il vendait la sagesse ; et les mortels crédules 

De courir à l’achat : chacun fut diligent. 

On essuyait force grimaces ; 

Puis on avait pour son argent 

Avec un bon soufflet un fil long de deux brasses. 

La plupart s’en fâchaient ; mais que leur servait-il ? 

C’étaient les plus moqués ; le mieux était de rire, 

Ou de s’en aller, sans rien dire, 

Avec son soufflet et son fil. 

De chercher du sens à la chose, 

On se fût fait siffler ainsi qu’un ignorant. 

La raison est-elle garant 

De ce que fait un fou ? Le hasard est la cause 

De tout ce qui se passe en un cerveau blessé. 

Du fil et du soufflet pourtant embarrassé, 

Un des dupes2

 un jour alla trouver un sage, 

Qui, sans hésiter davantage, 

Lui dit : Ce sont ici hiéroglyphes3

 tout purs. 

Les gens bien conseillés, et qui voudront bien faire, 

Entre eux et les gens fous mettront pour l’ordinaire 

La longueur de ce fil ; sinon je les tiens sûrs 

De quelque semblable caresse. 

Vous n’êtes point trompé : ce Fou vend la sagesse. 


 

Notre propension commune à donner au moindre événement une importance démesurée avant d’être contraint à reconnaître la plupart du temps sa futilité s’est considérablement amplifiée avec le développement de l’information continue en direct dans les médias et surtout sur les réseaux sociaux. La Fontaine y trouverait maints sujets de nouvelles fables. 

 

LE CHAMEAU ET LES BÂTONS FLOTTANTS

 

Le premier qui vit un chameau 

S’enfuit à cet objet nouveau ; 

Le second approcha ; le troisième osa faire 

Un licou pour le dromadaire. 

L’accoutumance ainsi nous rend tout familier : 

Ce qui nous paraissait terrible et singulier 

S’apprivoise avec notre vue 

Quand ce vient à la continue4

. 

Et puisque nous voici tombés sur ce sujet, 

On avait mis des gens au guet, 

Qui voyant sur les eaux de loin certain objet, 

Ne purent s’empêcher de dire 

Que c’était un puissant navire. 

Quelques moments après, l’objet devint brûlot5

, 

Et puis nacelle, et puis ballot, 

Enfin bâtons flottants sur l’onde. 

 

J’en sais beaucoup de par le monde 

A qui ceci conviendrait bien : 

De loin, c’est quelque chose, et de près, ce n’est rien. 
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Notes

	[←1
] 

	 satire 







	[←2
] 

	 un de ceux ayant été dupés par le fou 







	[←3
] 

	 symboles 







	[←4
] 

	 quand on le voit de façon continue 







	[←5
] 

	 bateau incendiaire 
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